
a ON NE PEUT SE REPOSER QU'EN EUROPE D 

avoue Colette Marchand en rentrant 
de Broadway. 

( Voir article en page 3 ) 

Colette Marchand, enfant de Paris et de la danse... 

1. EGYPTE DOIT GAGNER 
LA BATAILLE DE LA PRODUCTION 

« La situation economique est la colonne verte-r 
brale du pays et nous desirons construire une nation 
nouvelle, une nation forte dans tous les domaines 
de la vie generale » . 

MOHAMED NAGUIB, 
President de la Republique, 
en son discours de Tantah. 

Certes, l'opinion a ete secouee comme par un seisme. Le meme 
jour, le consommateur apprenait que certains produits de necessite 
premiere allaient etre augmentes et le menu peuple des f onctionnai-
res, que son pauvre « bonus », allait etre scorns... 

Les Bens « habiles », ceux qui sous l'ancien regime pratiquaient 
toutes les acrobaties, toutes les prestidigitations, tous les tours de 
gala-gala qui se terminaient par le vide-poches du contribuable et le 
remplissage des leurs, ont crie : au scandale ! 

IN ne peuvent comprendre que l'honnetete est le moteur le plus 
efficace pour le relevement de l'economie, que la sincerite est la plus 
grande habilete politique... 

Certes, les mesures prises sont penibles et nous avons l'assurance 
qu'elles seront transitoires, car la nation a compris qu'elle doit pra-
tiquer l'austerite. 

Tous les gouvernements qui ont precede celui de la Revolution, 
ne faisaient que traiter le peuple comme un enfant que Pon doit 
conduire, que l'on doit faire agir en lui contant des histoires, souvent 
meme, au lieu des contes de ma mere l'Oie, on se servait de la trique 
policiere pour obtenir les acclamations destinees a leurrer l'opinion 
etrangere. 

Depuis le « mouvement beni » du 23 Juillet, on voit les foules in-
nombrables — dans le vrai sens du terme — se reunir SPONTANE-
MENT — sans aucun contours policier — et PLEBISCITER le gouver-
nement de la Revolution. 

Le premier terme de la triple devise, « UNION » est devenu un 
fait accompli. Il faut qu'il en soit de meme .pour « ORDRE » et 
« TRAVAIL » . 

Qu'on ne se meprenne pas quand nous parlons qu'il faut realiser 
l'ordre. Il ne s'agit pas ici de la Securite Publique. Elle n'a jamais 
regne de fagon aussi parfaite et, dans cet organe qui s'applique 
traduire les vceux des Residents d'origine etrangere, nous en temoi-
gnons sans aucune reticence. 

Quand nous demandons que le deuxieme terme de la devise de-
vienne egalement un fait accompli, nous voulons parler de cette hydre 
multiple constituee par 1'ADMINISTRATION. 

Les gouvernements de l'ancien regime ont place a tous les etages, 
a tous les labyrinthes de cette Administration, de nombreux preben-
diers qui servent notre regime de salut public, avec beaucoup de 
mauvaise volonte et saboteraient l'ef f ort de reconstruction. 

Un nettoyage dans cette Administration et une refonte de ses 
lois et reglements doivent etre effectuees sans tarder, car avec les 
mceurs qui y sevlssent depuis des annees, tout le travail dans tous 
les domaines de l'activite economique reste paralyse. 

La cherte de vie qui afflige les classes laborieuses ne peut etre 
jugule que par une augmentation massive de la PRODUCTION. 

Il y a de grands travaux publics comme ceux de relectrification et 
de l'irrigation qui sont du domaine gouvernemental. Mais, combien 
d'autres : bonification des terres,- recherches et exploitations minie-
res, developpement industriel, etc... ne doivent relever que de l'en-
treprise privee pour etre remunerateurs ! Pour ces entreprises 
privees, d'immenses capitaux nationaux existent et nous qualifions 
ainsi tous ceux qui appartiennent aux habitants de ce pays. 

Le malheur des temps et l'insecurite les avait fait se terrer. Pour 
les faire surgir, it faut retablir non seulement un climat de confiance 

ce qui est déjà realise 	mais it faut, aussi, leur donner l'assurance 
qu'ils seront exploites sans entraves et de fagon remuneratrice. 

Pour satisfaire aux besoins de 22 millions d'habitants en vole 
d'incessante multiplication, pour faire de ce pays la grande nation 
voulue par la Providence, it faut un travail gigantesque : la mobi-
lisation de centaines de millions des livres mises en productivite par 
une volonte decidee et une technique impeccable. 

Le gouvernement de la Revolution sera a la hauteur de cette 
ceuvre. 

A. BEZIAT. 

Une analyse critique du fonc-
tionnement de l'Agence d'Infor-
mation soviet ique officielle 

Tass a ete publiee par l'Insti-
tut International de la Presse, une 
organisation representative de 
directeurs de journaux occiden-
taux ayant son centre ex Zurich. 

L'Institut declare dans son rap-
port que le titre officiel, rarement 
utilise de l'Agence Tass : « Agen-
ce Telegraphique de 1'Union So-
vietique attachee au Conseil des 
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UN TEMOIN OCULAIRE 
VOUS PARE DE LA REVOLTS DES 
OUVRIERS ALLEMANDS CONTRE 

LE COMMUNISME 
Le hasard a voulu que je me 

trouve l'apres-midi du fameux 
mardi 16 juin — qui sera peut-etre 
retenu par l'histoire — dans le 
Secteur russe de Berlin, exacte-
ment dans la Stalinallee, qui sur 
des kilometres est bordee, acheves 
ou en construction, d'une suite 
d'immeubles de plusieurs etages 
aux lignes sobres, parfaitement di-
gnes d'une grande capitale mo-
derne. 

par Cesar SANTELLI. 

Mais cette meme allee que j'avais 
Vue l'hiver dernier en pleine fievre 
de travail paraissait comme mor-
te : les chantiers vides et muets, 
la circulation nulle, une sorte de 
silence lourd pesant sur cette 
grande voie a l'ordinaire grouillan-
te et bruyante, laissaient pressen-
tir quelque grave evenement. Elle 
etait morte, mais non deserte : de 
place en place, tous les 200 metres 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Ses terres volcaniques ont des sols merveilleusement fertiles, des 
paysages ceders, ( comme le montre la photo ci-dessus ) d'une 

splendour tropicale incomparable. 
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En estil de mime en Moyen-Ori om ent? 
l'Europe, si l'independance recem-
ment acquise dans les Etats suc-
cesseurs de l'empire ottoman doit 
rester autre chose qu'un episode 
historique. C'est pour determiner 
les formes et les possibilites, d'une 
telle communaute qu'on lutte au-
jourd'hui, avec des resultats tres 

-divers. Tandis que, dans la partie 
septentrionale de la zone, l'instru-
merit d'une cooperation est déja, 
disponible sous la forme du pacte 
a trois entre la Yougoslavie, la 
Grece et la Turquie, it existe en-
core, au Sud-Est et a l'Est, une 

( LIRE LA SUITE FN PAGE 2) 

Tel est le sujet de l' etude quo nous 
publions ci - dessous et que nous 
traduisons du "Basler Hachrichten" 

Quiconque se rend au Moyen-
Orient en passant par les Balkans 
de l'Ouest, c'est-a-dire, par la 
bordure Sud-Est de l'Europe libre 
de l'influence russe, passe par une 
contree du monde qui est tres é-
troitement 'lee depuis l'epoque d'A-
lexandre le Grand : abstraction 
faite de la Perse, qui etait politi-
quement a l'ecart bien qu'elle fut 
tres proche du point de vue cultu-
rel, ces pays sont marques plus ou 
moins par l'hellenisme, par l'Em-
pire romain et par son heritier by-
zantin, de meme qu'ils subtrent 
plus tard (de fagon variable) l'in-
fluence de l'Islam et qu'ils trouve-
rent jusqu'au XIXe. siècle, et en 
partie jusqu'au XXe. siècle, une 
unite politique dans l'empire otto-
man. cette unite ne fut rompue 
que par l'irruption du nationalis-
me qui a soustrait d'abord, les re-
gions limitrophes chretiennes et 
europeennes a la domination du 

La Republique a ete proclamee 
le 18 juin en Egypte. Le general 
Naguib en assume la preskidence, 
tout en conservant les pouvoirs 
de chef du gouvernement. 

Cet evenement survient onze 
mois apres le succes du mouve-
ment militaire qui aboutit & l'ab-
dication de Farouk. II n'a cause 
que peu de surprise. Bien que 
depuis le 26 juillet l'Egypte fat de-
meuree theoriquement une mo-
narchie, avec l'enfant-roi Fouad II 
comme souverain, in direction ef-
fective du pays etait assure° par 
le Conseil de la revolution. Peu 

peu tous les symboles de in ro-
yaute avaient ete elimines. La 
personne de l'ex-souverain, ses 
conseillers intimes, sa' vie privee, 
avaient ete representes sans fard 

l'opinion publique : recceure-
ment qui en etait results en 
Egypte comme dans le reste du 
monde n'avait guere ete attenue 
par la conduite en exil de l'ex-
souverain lui-meme. 

Des le debut de l'annee une 
commission de cinquante mem-
bres avait ete chargee d'elaborer, 
sous la direction du president All 
Maher, une nouvelle Constitu- 

Ministres — indique clairement 
la nature de ses activites. Une 
petite partie seulement des infor-
mations envoyees a Moscou par 
les correspondants de Tass at l'e-
tranger est publiee. La plus 
grande partie de leur travail con-
siste a reunir des renseignements 
de nature militaire, politique et e-
conomique a l'intention des diffe-
rents ministeres sovietiques et au-
tres departements gouvernemen-
taux. g Ce genre d'espionnage 

( Lire la suite en page 2) 

sultan-calif e de Constantinople, a 
dissocie la communaute turco-ara-
be. vieille de quatre cents ans, et 
s'est empare finalement du centre 
meme du pays turc byzantin, l'A-
natolie et la Thrace orientale, pour 
le transformer en un Etat national 
turc extraordinairement coherent. 

De nos jours, le probleme prin-
cipal est le suivant : ce processus 
de decomposition en Etats natio-
naux est-il un achevement, ou 

don. Elle s'etait rapidement pro-
noncee pour l'abolition de la ro-
yaute. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

L'archipel hawalen 
A quelque 2.000 milles de San-

Francisco et d'Unalaska, a 3.400 de 
Yokohama et a une distance d'en-
viron 4.500 milles de Panama, de 
Manille et de Sydney, une vingtai-
ne d'iles, dont les huit principales 
s'echelonnent sur 650 kilometres, 
occupent une position unique sur 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Qui ne se rappelle, depuis le 
declenchement fatal d'aolit 1914 
qui amena l'exasperation de tous 
les nationalismes, ces conseils 
imperatifs des ultra-nationalis-
mes : . Achetez anglais ache-
tez irangais, achetez patagon 
etc... etc.... 

Parait-il, un groupement femi-
nin s'est constitue en notre belle 
Vallee pour nous endoctriner a 
«n'acheter que des produits egyp-
tiens 

Un ieune confrere que i'estime 
beaucoup, M. Antoine Fattal, 
adresse a ce groupement une pe-
tite philippique modele du gen-
re ---- et je ne puis resister au 
plaisir de la citer integralement : 

« La vie de l'homme moder- 
ne, quelle que soit sa patrie, 
est conditionnee par les echan- 
ges internationaux. 

« raj ecrit cet article sur une 
machine fabriquee en Suede. 
Le papier venait du Canada et 
le ruban d'Amerique. Sur la 
gomme a effacer i'ai lu : «Made 
in England.. La table sur la-
quelle est posee ma machine 
est en bois de Roumanie recou-
verte de peinture italienne. 

« Je Buis arrive a mon bureau 
dans une voiture construite en 
Tchecoslovaquie. J'ai roule sur 
des pneus fabriques en Suisse 
avec du caoutchouc provenant 
de Malaisie. 

« Mes cigarettes sont produi-
tes en France, avec du tabac 
cueilli en Afrique du Nord. Cel-
les de mon voisin sont egyp-
tiennes : leur tabac est imports 
de Grece et de Turquie ; it est 
roule dans du papier prove-
nant d'Ardeche, par des ma-
chines construites aux Etats-
Unis. 

« Au petit dejeuner, j'ai pris 
ce matin du cafe dont la graine 
a pousse sur les hauts plateaux 
du Yemen, et du Harrar ; j'y ai 
aioute un peu de lait en poudre 
de provenance danoise et deux 
cuillerees de sucre de Cuba. 
Les tartines etaient de pain de 
ble australien. raj servi la 
chaude boisson dans une tasse 
de faience anglaise et j'ai eu 
recours a un couteau forge ix 
Negent pour couper le fromage 
de Hollande. 

Arretons-nous la. Si je ne 
craignais d'etendre demesure-
ment mon « Point de Vue D j'au-
rais propose un nouveau tour 
du monde qui m'aurait permis 

La Bourse ou la Vie 
Je ne sais si Lycurgue aurait pris 

une decision aussi draconienne 
que cette massive devaluation de 
la drachme. Je sais que pour la 
prendre it fallait une certaine dose 

Dernierement, le marechal Papa-
gos 	droite) est venu d'Athenes 
d Antibes — on remarquera 
lure etonnamment jeune du glo-
rieux marechal — pour assister au 
mariage de son fibs Leonidas avec 
Mademoiselle Goulandris, fille d'un 

armateur grec. 

Lire en page 4 : 

UN USAGER 
DE LA RADIODIFFUSION 

SE PLAINT 
par Antar. 

d'examiner en detail les origi-
nes non moins composites de 
ma garde-robe. 
On pourrait repondre a mon 

spirituel confrere nest pas 
certain qu'une telle interdepen-
dance des peuples constitue un 
progres. 

Mes grands-parents posse-
daient une « borio ", petit domai-
ne, en un val des Pyrenees. Its 
vivaient totalement de cette terre : 
ble, seigle, legimes, deux bceufs 
pour le labour, deux vaches pour 
le laitage et les veaux, un petit 
troupeau de moutons, un poulail-
ler bien garni, une jument pour 
la carriole etc... le plus precieux 
du petit domaine : une vigne qui 
offrait ses ceps a in leconde al-
chimie du soleil. L'hiver, le long 
hiver oil l'on etait bloque par la 
neige, on filait pour une toile inu-
sable le chanvre dont on avait 
une plantation sur le bord de l'e-
tang et, surtout, on filait et on tis-
sait in laine des moutons qui don-
naient des habits qui se trans-
mettaient de l'aine aux cadets. 

Tous les blocus pouvaient ver-
rouiller les mers, toutes les guer-
res pouvaient sevir... on ne s'en 
apercevait guise dans cette eco-
nomie familiale fermee, sauf 
qu'un beau gars partait pour les 
frontieres et n'en revenait pas 
toujours 1 

La question se pose : si chaque 
pays pouvait benoitement vivre 
dans ses limites en une economie 
fermee... in paix ne serait-elle pas 
assuree ? 

Rabelais nous donne la reponse 
dans le fameux Conseil de guerre 
tenu par Picrochole. Le souverain 
comme ses conseillers, s'excitant 
les uns les autres, enumerent 
tous les pays gulls vont conque-
rir. Lorsque le Conseil eut fait le 
tour, en conquerant, de la plana-
te, un vieil et sage gentilhomme 
crut bon de demander : a Et apres, 
que ferez-vous ? Apres...  repli-
qua Picrochole, nous reposerons 
a nos aises Ne pouvons-nous 
nous reposer ainsi, des mainte-
nant ? 

Le sage conseil ne fut pas suivi. 
Picrochole partit en guerre et se 
lit rosser. 

Economie fermee... Interdepen-
dance... les peuples sont tous des 
Picrocholes. Its pourraient tran-
quillement, comme mon grand-
pore, cultiver leur vigne an soleil.. 
mais, ils eprouvent le besoin de 
se rosser. 

LE HURON. 

de courage. A nous de prouver 
que nous n'en sommes pas non 
plus totalement depourvus. Pour 
le courage militaire, on l'a mon-
tre, et meme au-dela. Quant au 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

La position des correspondants 
de presse a Moscou et le role de 
	 I'Agence Tass a retranger 

LA REPUBLIQUE EN EGYPTE 
Sous ce titre, nous reproduisons, a titre documentaire, 
un article du grand journal parisien « Le Monde . : 

Une fois encore it semble qu'une 49e etoile, celle de Hawai, va se 
lever dans le bleu de la « star-spangled banner )t, . Depuis treize ans 
Hawal preparait cette ascension ; mais ii est republicain, et les gou-
vernements democrates ne se souciaient pas d'augmenter au Congres 
le nombre des membres de l'opposition. C'est pourquoi ils mirent 
pour condition a la promotion de Hawal l'admission simultanee de 
l'Alaska, notoirement democrate ; mais celui-ci etait loin d'avoir un 
developpement suffisant. Les recentes elections ont rendu tres pro-
bable le succes de la candidature de l'archipel. D'ailleurs ce sera la 
conclusion normale d'un chapitre seculaire de la geographie histori-
que des Etats-Unis. 

pourra-t-il donner lieu au develop-
pement de nouvelles formes d'uni-
te ou, du moins, d'organisation re-
gionale ? L'independance de tous 
les pays libres de l'Europe du Sud-
Est et du Moyen-Orient qui, no-
tamment dans l'espace arabe, vien-
nent seulement de prendre forme 
apres avoir vaincu la domination 
coloniale britannique et frangaise, 
est menacee aujourd'hui par un 
nouvel empire expansif, qui a assi-
mile egalement une bonne part de 
l'heritage culturel byzantin (et me-
me islamique) : la Russie. On ne 
pent guere mettre en doute que 
toute la zone qui s'etend de l'Ad-
riatique au Golfe Persique soit ou-
verte a l'emprise sovietique et 
qu'aucun de ces jeunes Etats ne 
dispose par ses propres forces, ou 
en vertu d'un appui improvise de 
l'Ouest, de la possibilite de resister 
victorieusement a cette emprise. 

Un minimum de communaute 
d'action est sans doute plus indis-
pensable encore dans le Sud-Est et 
an Moyen-Orient qu'a l'Ouest de 

HAWAI

49e  ETOILE DU DRAPEA
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( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

immense laeune aans les regions 
arabo-persanes, et tous les efforts 
des Americains, des Anglais et des 
Tures pour la creation de ''organi-
sation defensive du Moyen-Orient 
(M.E.D.O. Middle East Defense 
Organisation), et qui sont entrepris 
depuis des annees, n'ont pas encore 
depasse lc stade primitit des pro-
j ets sommaires. 

Cela est du a des raisons prof on-
des. Le pacte balkanique n'aurait 
sans doute pas ete possible si la 
Yougoslavie, la Grece et la Turquie 
n'avaient pas reussi, au cours des 
dernieres annees, dans une mesure 
variable, avec des methodes sou-
vent opposees a se consolider poli-
tiquement a rinterieur, et a creer 
une veritable autorite de l'Etat. Le 
relachement du systeme totalitaire 
de contrainte en Yougoslavie, qui, 
est entre cette annee clans une 
nouvelle et importante etape avec 
la grande transformation de la po-
litique agraire, la transformation 
plus ancienne deja de la Turquie, 
qui a passé du systeme perime du 
parti kemaliste unique, a des for-
mes plus democratiques ; et, a ''in-
verse, le raidissement de la politi-
que grecgue, souvent trop indivi-
dualiste, grace au regime du Mare-
chal Papagos, tous ces faits ont 
contribue a faire apiparaitre les 
Balkans, et 1'Asie Mineure qui s'y 
rattache, comme une region de 
consolidation politique. Plus un 
Etat se sentira fort a rinterieur, 
plus it lui paraitra facile de s'in-
tegrer, a l'exterieur, a une unite 
politique sans courir le risque de 
mettre en danger son unite inte-
rieure. 

Mais ''inverse est vrai egalement, 
et l'exemple-type est donne par la 
serie d'Etats islamiques s'etendant 
au sud et a l'est de la Turquie. De 
meme qu'entre l'Adriatique et 1'A-
natolie, la consolidation interieure 
de l'Etat, qui s'est produite au 
cours des dernieres annees, a trou-
ye son expression, a l'exterieur, par 
la creation d'une zone forte de 
l'Ouest a proximite immediate du 
rideau de fer, de memo le systeme 
etatique arabe et son prolongement 
persan souffre, du point de vue in-
ternational, de ne pas avoir encore 
trouve une forme politique inte-
rieure stable et unifiee. 

Un pays comme la Turquie, qui, 
it y a plus de trente ans s'est de-
barrasse, dans un grand acte de li-
beration nationale, aussi bien de 
la domination etrangere que des 
vestiges de son propre systeme ot-
toman perime, pout de nos jours 
traiter presque d'egal a egal avec 
une puissance mondiale comme les 
Etats-Unis. La Yougoslavie com-
muniste, qui a acquis une espece 
de conscience de sa vocation pro-
pre, apres s'etre lentement et peni-
blement detach& tout d'abord de 
la domination politique, puis de la 
domination spirituelle de la Russie, 
se sent en Oat de laisser bien plus 
de place qu'il y a quelques =flees 
au jeu des influences occidentales. 
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HAWAI, 49e Milo  rill firRPOR11 
serve la veille l'un de ces rassem-
blements dont je parle ci-dessus, et 
qui se deroulaient dans une at-
mosphere assez bon garcon, avec 
quelquefois des rires provoques par 
''humour de l'orateur, on a pu voir 
le mercredi les travailleurs, les 
dents serrees, le regard grave, ell-
ger au milieu d'une immense fla-
que de sang une croix noire por-
tant ''inscription : « Ici les tra-
vailleurs allemands ont ete assas-
sines par les Soviets.» 

Ce qu'on n'a pas assez souligne 
a mon avis c'est que, d'apres les 
temoignages recueillis aupres d'Al-
lemands non suspects, les blesses 
sont tombes victimes beaucoup 
moins des armes russes (dont on 
m'a assure que la plupart tiraient 
en l'air) que des matraques, pisto-
lets ou mitraillettes manceuvres 
par de tres jeunes fonctionnaires 
fanatiques du parti ou par certains 
elements de la Volkspolizei qui en 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Le premier soin du general Na-
guib et de ses amis apres la pro-
clamation de la Republique a ete 
de preciser que les mesures ac-
tuelles n'etaient que provisoires. 
Le nouveau ministre de ''orienta-
tion nationale a tenu a souligner 
que g le dernier mot en ce qui 
concerne le systeme republicain 
appartiendrait cm peuple ». Saul 
ce dernier se prononcera par re-
ferendum sur le futur regime, qui 
sera presidentiel ou parlementai-
re, g une fois achevee la redac-
tion de la Constitution nouvelle. » 

Voila donc, avec toute la pre-
paration necessaire, la fin du re- 

fait se rendaient compte qu'ils cle-
f endaient leur peau (un grand 
nombre d'entre eux sont d'ailleurs 
des les premieres heures, abandon-
nant uniformes et armes, passes de 
l'autre cote de la baricade). 

La repression massive et decou-
rageant toute resistance a, semble-
t-il, pour le moment ramene un 
calme au moins apparent. Il est 
evident cependant, bien que le 
gouvernement de ''Est ait preci-
pitamment rapporte le fameux de 
cret sur les normes — mais cela est 
deja, un signe de faiblesse, — que 
les ouvriers de ''Est sont loin de-
sormais d'être resignes a leur des-
tin. Certaines graves persistent, et 
it est probable que les ressenti-
ments profonds se scot -  plutOt 
exasperes qu'apaises apres la re 
pression sanglante. Mais enfin 
l'ordre regne pour ''instant... 
Berlin-Est. 

Cesar SANTELLI. 

gime qui depuis cent cinquante 
ans coiffait la Vallee du Nil. La 
dynastie de Mohamed Ali — ce 
condottiere albanais qui reussit 
se tailler un royaume et a mena-
cer serieusement son suzerain le 
sultan  —  etait le dernier vestige 
des systemes cress par ''Empire 
ottoman. Depuis 1922 les Turcs 
ont liquids chez eux le regime de-
suet des pachas. Il aura fallu 
trente ans de plus a 1'Egypte pour 
entrer elle aussi dans .  l'ere mo-
derne. 

A la methode directe et metal-
lique d'Ataturk, les chefs egyp-
tiens ont prefers le cheminement 
prudent et la subtilite arabe et 
africaine. Les resultats aussi sont 
moins convaincants pour le mo-
ment. La seule mesure effective 
prise jusqu'ici par le general Na-
guib a ete la liquidation de l'hy-
potheque soudanaise. La lutte 
pour la liberation du territoire res-
te a faire. 

Mais, plus que des resultats 
spectaculaires, c'est le travail 
psychologique accompli par le 
mouvement militaire egyptien qui 
s'inscrit a l'actif de ce dernier. Un 
roi a ete chasse ; les tabous en-
tourant le souverain de droit di-
vin, les granrs feodaux, les minis-
tres omnipotents, ont ete abolis. 
Le bon peuple du Cairo a pu voir 
un pacha, le crane rase, menot-
tes aux mains et vetu de coutil 
rays prendre le chemin du bagne. 
Les palais mysterieux de Farouk 
ant ete ouverts au public ; les vi-
ces et les petitesses des maitres 
d'hier ont ete divulgues et abon-
damment commentes. C'est la ye-
ritablement que Naguib a accom-
pli ceuvre revolutionnaire : la voie 
est prate maintenant pour ''ac-
cession au pouvoir d'une petite 
bourgeoisie jusqu'ici reduite au 
silence. 

Mais, simultanement, les chefs 
de 1'Egypte d'aujourd'hui verront 
a l'ouvrage qu'il existe des taches 
plus ardues que de renverser un 
tone : l'enfantement d'une classe 
et une vaste revolution sociale. 

De nombreux savants anglais 
et australiens se reuniront cette 
annee en Australia en vue de 
poursuivre les essais d'armes se-
cretes a Woomera. 

Depuis 1950, 700 fusses, 2.200 
bombes et 440 autres projectiles 
ont ete utilises dans cette region. 
Le gouvernement australien a jus-
qu'a present, depense 29 millions 
de livres pour ces experiences. 
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poursuit le rapport, « s'effectue ou-
vertement et ne represente qu'une 
partie du flot d'informations simi-
laires arrivant quotidiennement 
au Centre de Renseignements de 
Moscou ». 

L'Institut precise d'autre part 
que les candidats aux postes de 
correspondants de Tass sont 
choisis principalement pour leur 
« sitrete » politique, par un sous-
comite de hauts-fonctionnaires 
des Ministeres de l'Interieur, des 
Affaires Etrangeres et du Com-
merce Exterieur, du Presidium du 
Parti Communiste et du Centre de 
Renseignements. Les represen-
tants du Centre de Renseigne-
ments et de la M.V.D. ont le plain 
droit de vote. Les qualites jour-
nalistiques sent de seconde im-
portance. Tass exerce, en fait, 
un monopole en Russie, aussi 
bien pour ''importation que pour 
l'exportation des nouvelles. 

Se ref erant a la position de 
Tass apres la mort de Staline, le 
rapport de l'Institut precise que 
toute reorientation authentique de 
la diplomatie sovietique doit etre 
accompagnee par ''admission 
Moscou d'un nombre beaucoup 
plus grand de correspondants é-
trangers permanents, et donne la 
liste. des conditions requises pour 
que ces correspondants puissent 
remplir leurs fonctions normale-
ment et d'une maniere satisfai-
sante. Par exemple, its devraient  
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la route de Far-West a l'Extreme-
Orient ; c'est l'archipel auquel on 
donne le nom de sa plus grande 
ile (mais non la plus importante): 
Hawai. 

Situe a la croisee du 158e degre 
meridien ouest de Greenwich et 
du 21e degre parallele, a la limite 
de la zone coralienne et du domai-
ne du palmier, mais hors du tra-
jet des cyclones, Hawai est dote 
d'un climat de terre oceanique tro- 

pouvoir voyager librement a l'in-
terieur de l'Union Sovietique ; le 
decret sur la protection des « se-
crets d'Etat >> devrait etre aboli 
etant donne qu'il rend impossible 
la moindre conversation serieuse 
entre les journalistes strangers et 
les citoyens sovietiques ; enfin, la 
censure devrait etre reletchee 
pour permettre aux correspon-
dants strangers d'interpreter la 
politique russe interieure at é-
trangere au lieu d'avoir a para-
phraser les articles et communi-
ques gouvernementaux sovieti-
ques. 

Les conditions de travail des 
quelques correspondants se trou-
vant a Moscou sent loin d'etre to-
lerables, souligne le rapport de 
l'Institut. 

Reapparition 
des confreries en Chine 

On note une renaissance des 
confreries semi-religieuses dans la 
province du Yunan, en Chine. Un 
decret promulgue recemment par 
le gouvernement de cette province, 
demande l'arrestation des diri-
geants de telles organisations at 
l'enregistrement obligatoire et ge-
neral de leurs membres, sous le 
pretexte que ces confreries « con-
tinuent de conspirer avec les con-
tre-revolutionnaires, en vue de re-
pandre des rumeurs, troubler la 
paix, et saboter la reforme agraire 
et la campagne de Corse ». 
, Les confreries semi-religieuses 
avaient ete brutalement suppri- 
mees durant la « terreur » de 1951. 

La tache de refouler, au Moyen-
Orient comme dans les Balkans, 
''influence sovietique qui s'intro-
duit puissamment n'est qu'en ap-
parence un probleme elementaire 
de politique exterieure. Cette -Ca-
che ne peut pas etre accomplie 
l'aide de simples formules d'orga-
nisation internationale du modele 
du Pacte de 1'Atlantique ou de la 
Communaute Europeenne de De-
fense, ne serait-ce que parce qu'u-
ne telle construction organique ne-
cessite, tout d'abord, des elements 

Les manifestations d'Allemagne 
orientale sont attentivement etu-
diees dans les milieux officiels de 
Washington. On est entre dans 
une intense periode de « bouillon-
nement » diplomatique et, s'il est 
premature d'af firmer que la poli-
tique americaine en Europe va etre 
modifiee, it reste vrai que les ser-
vices du departement d'Etat re-
pensent » le probleme allemand, 
la recherche de la meilleure for-
mule pour exploiter au profit de 
l'Occident la fissure qui vient de 
se manifester dans le bloc oriental. 
Certains vont jusqu'a dire qu'un 
nouveau chapitre de l'histoire 
mondiale s'est ouvert dans les rues 
de Berlin-Eat. 

Sur le terrain de la propagande 
les Americains n'ont pas eu de 
peine a tirer la legon des bagarres. 

Sur le terrain plus solids de la 
diplomatie, ''agitation en Allema-
gne orientale donne de nouveaux 
arguments a ceux qui id critiquent 
l'immobilisme de la diplomatie a-
mericaine. Les ultras du parti re-
publicain pavoisent bruyamment. 
Its parlent du « bluff » russe, en-
trevoyant la chute prochaine du 
colosse moscovite pour peu que les 
Etats-Unis soient encore plus actifs 
dans leur politique de « liberation » 
des peuples satellites. On rejette 
bien entendu les theses de quelques 
maladroits qui dans les couloirs 
vantent ''action efficace des agents 
americains. 

Les avis continuent d'être parta- 
quant aux methodes a suivre 

vis-a-vis de Moscou a la suite des 
ba.garres. Le point de vue officiel 
est a peu pros celui-ci : « La poli-
tique Truman-Acheson, vigoureu-
sement reprise par nous, porte ses 
fruits. L'empire russe entre dans 
une periode de serieuses difficul-
tes, tandis que nous continuons 
d'elaborer nos positions de force. 
Le moment n'est pas loin oil Mos-
cou sera prat a negocier et, etant 
donnee sa faiblesse manifeste, 
satisfaire nos conditions. Conclu- 

picale oil les moyennes thermiques 
oscillent entre 22 et 26 degres cen-
tigrades, oil 15 et 30 degres centi-
grades sont les grands extremes. 

Hawai est toujours le royaume 
de la redoutable Pele, bien que la 
deesse du feu ne regoive plus les 
presents que les insulaires de jadis 
jetaient dans la chaudiere de Ki-
laouea. Le maouna Loa, presque 
aussi haut que le mont Blanc, 

est actif, si le maouna Kea, plus 
eleve encore, dort sous sa neige. Et 
les Americains ont fait des do-
maines des dieux de somptueux 
pares nationaux. 

Les terres volcaniques ont des 
sols merveilleusement fertiles et 
des etendues mornes, comme cal-
cinees, des paysages cotiers d'une 
splendour tropicale et des savanes 
buissonneuses interieures. Malgre 
la faible etendue des bonnes ter-
res, une agriculture industrialisee 
fait regner le king Sugar sur un 
pays prospere. La canna et les 
ananas occupent les neuf clixiemes 
des cultures. Des paturages s'e-
tendent sur le tiers des Iles. Les 
conserves (Honolulu a la plus gran-
de usine de conserves d'ananas du 
monde) sont exportees aux Etats-
Unis, le meilleur client et le grand 
fournisseur. Et des Etats-Unis 
viennent la plupart des touristes, 
l'autre source des grands profits. 

Honolulu, la capitale, oir vit pros 
de la moitie du demi-million d'ha-
bitants de l'archipel, est une villa 
du Nouveau Monde ; Waikiki, une 
plage de Florida; Pearl-Harbour, 
au tragique souvenir, une base a-
mericaine. 

solides et resistants. Il faut tailler 
les vestiges nationaux qui restent, 
apres le reflux de ''influence otto-
mane (et, plus tard, britanniques) 
en Asie Mineure, avant de pouvoir 
les assembler en un rempart. Et 
cette ceuvre ne peut etre entreprise 
que par un tailleur de pierres du 
pays. On pourra peut-etre, de l'ex-
terieur, grace a une politique pru-
dente et elastique, favoriser ce pro-
cessus, mais non le promouvoir par 
la force. 

F. R. ALLEMANN. 

sions : poursuivons sans rerache-
ment la realisation de l'armee eu-
ropeenne. » 

Dans les bureaux, des theses plus 
hardies sont developpees. On part 
du principe que la situation on Al-
lemagne orientale continuera d'em-
pirer malgre les mesures de deten-
te annoncees par Moscou ; it s'a-
git done de capitaliser ce mecon-
tentement permanent et de l'atti-
ser on faisant valoir par une in-
tense campagne de propagande les 
bienfaits materiels reserves par 
l'Occident aux Allemands de 
l'Ouest. D'autre part on reconnait 
que la rebellion des ouvriers est 
aussi un mouvement puissant pour 
''unite allemande. Il s'agit done 
pour. l'Occident d'en tirer les con-
sequences et de prevenir de nou-
velles avances sovietiques en pre-
nant ''initiative de propositions 
concretes d'unification. 

Arrives a ce stade, les avis dif-
ferent de nouveau quant au timing 
de ''operation. Faut-il proposer 
''unification immediatement et ac-
cepter une conference a quatre 
pour mettre les Russes dans une 
situation enfbarrassante ? Ne faut-
il pas mieux au contraire attendre 
1es elections on Allemagne occi-
dentals afin de ne pas compromet-
tre les chances du chancelier Ade-
nauer par une initiative qui signi-
fierait ''abandon de la Commu-
naute europeenne de defense ? 
Certains elements « jeunes Tures » 
du departement d'Etat pensent 
qu'apres tout une situation nou-
velle s'est erase en Europe qui im-
plique une politique nouvelle. Its 
ajoutent qu'il est temps de prendre 
des risques on trouvant les moyens 
d'assurer qu'une Allemagne unifiee 
ne tombs pas sous ''influence des 
Russes plutot que de s'opposer par 
principe a une unification et de 
maintenir une division aussi noel- 
myeentp.olitiquement qu'economique- 

Henri PIERRE. 

des ilt018 UlliS 
Un peuple passe, 

un peuple nait 

L'archipel donna a Cook 'Im-
pression d'iles tres peuplees. En 
1832 le nombre  •  des Hawaiens fut 
estime a 130,000, en 1884 a 40.000 
plus 4.200 metis. Le recen,sement 
de 1927 a compte 21.000 Hawaiens 
et 24.000 metis, revaluation en bloc 
de 1950 : 90.000 ames. Les blancs 

atteignent ce memo chiffre. Les 
Japonais sont deux fois plus nom-
breux. On denombre encore 60.000 
Philippins, 30.000 Chinois, 10.000 
Porto-Ricains, d'autres encore. 

Les indigenes fondent rapide-
ment dans une nation nouvelle. Au 
reste it n'y eut jamais de « race 
hawaienne » homogene ; une clas-
se aristocratique au taint clair a-
vait un type presque caucasique, de 
basses classes &talent presque ne-
groldes; entre elles des types va-
ries decelent des origines multi-
ples. Aujourd'hui les mariages 
mixtes sont constants, et les Ha-
waiennes epousent de preferences 
des etrangers. Point de « colour 
bar » ; ici est peut-etre le soul 
pays au monde oil non seulement 
des blancs, mais des blanches, s'a'-
lient a des non-Europeans sans 
trop de risques de se declasser. 

L'unite se fait par le langage, 
''instruction, gratuite et obligatoire 
n'etant donnee qu'en anglais, de 
recole primaire a runiversite —
une universite qui compte. 6.000 6- 
tudiants et 464 professeurs. Les 
Hawaiens et leurs !nets, presque 
tous les blancs et meme bien des 
jaunes sont citoyens americains. 

Et la vieille Hawai disparait dou-
cement. Les agences de tourisme, 
soucieuses de conserver la « cou-
leur locale », engagent bien des 
jeunes fines qui vont a l'arrivee 
des paquebots passer des colliers 
de flours a la clientele des premiè-
res et qui aux soirs de clair de Lu-
ne dansent le houla-houla sur la 
plage, devant la terrasse des grands 
hotels, tandis que des garcons 
chantent on s'accompagnant sur 
roukoulele, comme its chanteront 
aussi au depart Aloha oe, l'adieu 
sentimental. Mais la langue ha-
waienne ne s'entend plus guere 
dans sa purete que dans des vil-
lages, loin des plantations. Et les 
curieux du folklore doivent l'aller 
chercher dans les recueils, par 
bonheur compiles it y a un siècle. 
Les statues des dieux ont ete brit-
lees et leurs temples detruits par 
leurs pretres memes. Les derniers 
conteurs de legendes ne sont plus 
compris de leurs petits-fils. Et 
c'est la melopee tahitienne, que 
nota Melville, qui ehante dans nos 
memoires : « Le palmier croitra —
Le corail s'etendra — Mais l'hom-
me passera. ) 

La metamorphose des Hawaiens, 
la formation d'un nouveau peuple 
par les apports de dix nations, 
sont d'autant plus utiles a suivre 
qu'elles ne resultent ni d'une po-
litique voulue ni d'une experience 
preparee. Elles se sont produites 
spontanement dans un milieu eco-
nomique nouveau. Pout-etre la 
combinaison (au sans chimique du 
mot) a-t-elle ete facilitee par le 
fait que les Hawalens, avant la ve-
nue des blancs, n'etaient pas une 
race homogene ; peut-etre faut-il 
aussi noter que les Japonais, si 
nombreux dans l'archipel, ont de 
multiples origines, supposees on 
partie oceaniennes. 

Quoi qu'il on soit, si le quarante-
neuvieme Etat de l'Union ameri-
caine a des caracteres ethniques 
tout differents de ceux de ses qua-
rante-huit devanciers, ii a deja une 
personnalite tres nette, laquelle est 
toute americaine. 

GOBLET. 

SILVANA  PAMPANINI 
ROSSANO BRAZZI 

Lk*. A. APTEKHANN FILM 

Un temoin oculaire vous parle de la revoke 

des ouvriers allemands contre le communisme 

Les essais d'armes 
secretes en Australie 
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environ, les ouvriers, abandonnant 
les chantiers, avaient improvise des 
meetings en plain air (j'en ai 
compte huit sur 2 kilometres), cha-
cun ne groupant pas plus d'une 
centaine de personnes qu'un ora-
teur visiblement improvise haran-
guait sans passion, mais avec une 
ferme assurance. La facheuse 
augmentation des normes sans 
augmentation de salaire etait le 
sujet commun de ces harangues. 

Telle etait du moins la cause im-
mediate : mais it n'etait que d'ob-
server les visages tendus des audi-
teurs et des auditrices (beaucoup 
de femmes) pour se rendre compte 
que rhistoire des normes n'etait 
que la goutte d'eau qui declenche 
le debordement et que, par la bou-
che de ces ouvriers s'ecoulaient, 
toute la lassitude, toute ''exaspe-
ration, toute l'amertume, accumu-
lees en silence pendant des an-
nees. 

Ici et la des envoyes officieux 
tentaient de raisonner le porte-
parole des mecontents, mais des 
qu'il etait reconnu comme le re-
presentant du S.E.D. ou du gouver-
nement Pieck-Grotewohl les pro-
testatidns mêlées crinjures s'ele-
vaient unanimes, et rinteresse, 
comprenant que s'il insistait on lui 
ferait un mauvais parti, quittait la 
place sous les huees. 

Ceux qui pour les besoins de 
leur propagande ont invents 
l'histoire des « provocateurs de 
l'Ouest », ou bien — s'ils sont 
sinceres — n'ont aucune idee des 
realites du secteur de Berlin-Est 
ou bien sont de mauvaise foi. La 
verite est que l'observateur sans 
passion pouvait sans etre sorcier 
deviner que le mouvement attei- 
gnait spontanement la totalite 
des travailleurs non partisans et 
que l'on assistait a la repetition 
generale de quelque grand drame 
sur lequel le rideau devait se le- 
ver le lendemain mercredi. 
Ce qui a peut-etre encourage les 

emeutiers dans leur tentative c'est 
que le mardi la Volkspolizei, ras-
semblee dans des camions, avait 
contemple, impassible, les manifes-
tations antigouvernementales : 
impassibilite a vrai dire apparente, 
car les visages etaient tendus, et 
dans certains regards de ces jeunes 
policiers it n'etait pas difficile de 
discerner une fugitive lueur de pa-
nique bien naturelle, car chacun 
de ces jeunes Allemands se de-
mandait soudain, non sans angois-
se, s'il avait bien miss sur le bon 
cheval. 

De leur cote les autorites sovie-
tiques eurent vite compris que lais-
ser la Volkspolizei se mesurer seule 
avec les manifestants aboutirait au 
massacre des Volkspolizisten, trop 
peu nombreux et insuffisamment 
equipes pour resister a ce raz de 
maree. Qu'on songe que des le 
mercredi matin plus de cent mille 
manifestants avaient envahi le 
quartier Unter den Linden, Pots-
damerplatz, Friedrichstrasse et 
Leipzigertrasse, manifestants sans 
doute non pourvus d'armes verita-
bles, mais non depourvus de pro-
jectiles de toutes sortes que les 
chantiers leur fournissaient en a-
bondance. Ii n'est pas besoin de 
mitrailleuses pour lapider la police, 
pour detruire les installations 
communistes, pour envahir les mi-
nisteres et pour corriger severe-
ment les fonctionnaires du parti. 
Il est assez normal dans ces condi-
tions que les autorites sovietiques, 
qui a l'origine n'etaient pas abso-
lument clef avorables a ces manifes-
tations de mecontentement popu-
laire (sur lequel elles comptaient 
peut-etre pour eliminer plus aise-
ment les elements allemands ou 
russes qui resistent au renverse-
ment de vapeur amorce par Mos-
cou), ii est assez normal, dis-je, que 
les autorites sovietiques aient de-
cide d'ecraser dans le germe par la 
force brutale cette revolution nais-
sante.  - 

Je n'ai pas ete le temoin direct 
des evenements tragiques du mer-
credi, mais it suf fit d'en lire le recit 
tres complet dans les differents 
journaux pour se rendre compte 
de revolution foudroyante qui fit 
que l'on passa en quelques heures 
du drame a la tragedie, de remeu-
te a la revolution. Que l'on com-
pare seulement les deux details 
suivants : a proximite de ''arsenal 
de Berlin, devant lequel j'avais ob- 

Aa liasard de la pens ee 

DE CENDRIERS 
ET DE MEGOTS 

Vous qui lisez dans les quotidiens les multiples faits divers, 
vous etes-vous jamais demande pourquoi aime-t-on apprendre que 
le znillionnaire « Untel » a ete cambriole ou qu'un marl jaloux a tru-
cide sa femme ? Parce que simplement, ces faits sont le piment de 
la vie, qui serait bien monotone sans ces quelques divertissements 
( dont, bien sea nous t&chons de n'en point faire les frais )• Pourtant, 
entre vous et moi, cher lecteur, n'est-il pas plus passionnant de 
donner soi-meme du sel a la vie ? Entendons-nous bien ; it ne 
s'agit point d'expedier « ad patres a le voisin bruyant qui, des 
cinq heures du matin promene ses galoches au-dessus de votre 
creme endolori, non ; mais seulement d'observer. OuL observer 
et laisser courir son imagination : rien de tel, a mon avis, pour 
oublier les reproches du patron atrabilaire ou les fracas de mau-
vaises finances. Des megots, un cendrier, rien d'original, bien 
entendu, mais, savez-vous « lire » un cendrier ou un megot ? 

Dans ce restaurant bien connu, les restes du diner sont desser-
vis par le garcon presse. J'ai le temps de Teter un coup d'ceil vers 
le cendrier ou six megots pale-male dorment. Des cigarettes ame-
ricaines dont deux portent les traces d'un rouge a levres. Deux 
personnes qui dinaient : un homme et une femme. L'homme a 
fume plus que sa compagne. Deux des megots ( un avec du rou-
ge ) sont fumes jusqu'au bout : le diner etait succulent, et comme, 
a cette occasion une bonne cigarette s'impose, elle s'est irnposee 
jusqu'a la fin. Nos deux amis ont parle de choses et d'autres, 
les megots sont plus grands et montrent ainsi que les fumeurs n'ont 
sorti leur paquet que par habitude, sans trop en avoir envie. Le 
monsieur a parle tandis que sa partenaire ecoutait : les megots 
au bout rouge sont bien eteints, les autres sont ecrases it la hide 
et dechiquetes, it etait trop occupe de ses mains ( car, nous savons 
que le geste accompagne la parole surtout en Orient ) pour preter 
attention au cendrier. 

qu'avec un peu d'observation et beaucoup d'imagination 
nous pouvons nous creer des distractions assez interesscmtes. Mais 
attention, ne faites pas de robservation a outrance : rien qu'en 
passant. Car, finalement, par routine ou par deformation profes-
sionnelle, vous en viendriez it observer de trop pros vos amis, votre 
entourage et, mon Dieu, je ne vous cache pas que vous pourriez 
peut-etre, etre legerement degus. 

ROMAIN. 

La Hipublique en Egypte 

La position des correspondents de puss 
Moscou et 18 rule de Ilona  Tess a 'tramp 

Devant la menace sovietique, Yougoslavie, 
Oren, Turquie preparent leurs defenses 
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Artistes d' Egypte 

MICAELA BURCHARD SEMEIKA 
ou la foi dans l'art 

ENSEMBLES DE PLAGE 
ARPEGE. ---- La robe bain de so-
leil est en grosse toile iaune d'or, 
le haut, forme bustler, larges pi-
qiires en eventail, se prolongeant 
dans la iupe, poche fendue sur 
le cote. L'echarpe-manche est en 
cotonnade ecossaise, violet, jau-
ne et bleu, manche d'un seul 
cote, se prolongeant en echarpe. 

( CALIXTE )  . 

La mode pour la plage evolue 
comme la mode tout court. Mais 
it demeure des directives genera-
les. Les tenues de plage compor-
tent fatalement le bain de soleil, 
la robe ou l'ensemble faciles a po-
ser sur le maillot et que l'on retire 
non moins facilement pour aller se 
baigner. On aimera aussi les re-
mettre sans difficulte, lorsqu'on se 
sera seche au soleil. 

Cette armee, la faveur des fem-
mes se partage entre la robe et le 
pantalon long. Mais pour l'une 
comme pour l'autre, les tissus de 
coton sont les grands favoris. Pour 
la robe, on peut choisir toutes les 
fantaisies. Cependant un tissu 
non transparent sera prefere. En 
effet port& sur le maillot que l'on 
garde souvent toute la journee,cette 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

La charmante danseuse Colette 
Marchand vient de rentrer a Paris 
apres une armee d'exil aux Etats-
Unis, ou elle a remporte un succes 
veritablement triomphal. Elle a 
danse au Metroplitan Opera, puis 
elle a etc, pendant la saison der-. 
niere, une des reines de Broadway. 

A son depart, elle ne parlait pas 
un mot d'anglais. Aujourd'hui, el-
le s'exprime aisement dans cette 
langue. 

— Je n'ai pas pu faire autre-
ment, a-t-elle confie. On m'a pro-
pose d'etre la vedette d'un «show» 
dans un grand music-hall de Broad-
way. C'etait fort tentant, math it 
ne s'agissait pas seulement de 
danser, mais aussi de chanter, ce 
que je n'avais jamais fait. J'ai 
donc pris des legons. Apres quoi, 
vivant continuellement avec des 
gens qui ne  •  parlaient qu'anglais, 
j'ai fait, malgre moi, des progres. 

— Vos camarades ? 
— Its etaient adorables. 
— Le public ? 
— Touchant de gentillesse. Un 

jour, je prends un taxi pour me 
rendre a Manhattan. A rarrivee, 

Un article inedit de JEANDINE. 

robe devra le dissimuler. La toile, 
unie ou imprimee, le pique ou run 
de ces cotons gauffres et infroissa-
bles sont les grands succes de la 
saison. On les choisit souvent a ra-
yures. Les petites soles egales, é-
caille et blanc, bleu ou vert et 
blanc, sont parmi les preferees. Il 
y a aussi les rayures inegales, une 
large raie bleue, deux espaces 
blancs, un fin trait jaune. Toutes 
les combinaisons sont permises, 

Dans le cas d'une vaste vague, 
ou fantaisie, c'est rimprime qui 
triomphe. Mais le blanc est ce-
pendant l'un des tres grands fa-
voris de la saison. 

A cote du décolleté cane ou de 
celui qui degage entierement les e-
paules, it y en a un autre qui a re-
trouve une vogue qu'il avait un 
peu perdue, le décolleté bateau. On 
le retrouve sur de nombreux cor-
sages mettle dits bains de soleil et 
11 permettra malgre tout de dorer 
convenablement les epaules puis-
que la femme degagera tour a tour 
l'une ou l'autre pour la presenter 
aux ardeurs du soleil. 

Si beaucoup de femmes preferent 
la robe, d'autres au contraire choi-
sissent le pantalon. Et celles-ci 
sont peut-etre les plus nombreuses. 
Le pantalon lui aussi est tres sou-
vent en coton, cette armee, et en 
coton fonce, du noir, du bleu ma-
rine, voire meme du marron ou du 
gris. Les jambes vont se retrecis-
sant vers le bas mais avec plus de 
discretion que la saison preceden-
te. 

Avec ce pantalon — que l'on por-
te comme la robe sur le maillot —
le chemisier est le plus souvent 
choisi cette armee. Il a le grand 
merite lui aussi de se poser sur le 
soutien-gorge du maillot, de pro-
teger les epaules et les bras que le 
soleil attaque parfois un peu dure-
ment. Ce chemisier a parfois les 
manches longues. Mais le plus 
souvent on le porte a manches 
courtes. Si le pa,ntalon est en co-
ton, lui est en soie — en soie sau-
vage, en shantung. La nuance jau-
ne, si elle sled au visage, aura le 
grand merite de bien accompagner 
les autres nuances. line troisie-
me teinte peut intervenir dans un 
detail, qu'il s'agisse du chapeau, de 
recharpe, ou de la ceinture. Et 
cette nuance tranchera vivement 

	••■■■••■• 

je m'apprete a payer ma course. 
« Ah ! non, pas vous, mademoisel-
le Marchand, me dit le chauffeur. 
Donnez-moi simplement une photo 
dedicatee et je serai content... » 

— Qu'allez-vous faire a present? 
— Me reposer. J'en ai terrible-

ment besoin. Depuis trois ans, je 
n'ai pas pris de vacances et je dois 
avouer que c'est un peu la cause 
de mon retour. New-York est un 
endroit merveilleux pour travail-
ler, mais on y bride la chandelle 
par les deux bouts. On ne peut se 
reposer qu'en Europe. Je vais done 
passer quelques jours chez moi, a 
Bois-le-Roi, pres de Fontainebleau, 
puis j'irai sur la Cote d'Azur y ren-
contrer le soleil... 

— Et ensuite ? Vous reviendrez 
sans cldute a la danse classique ? 

— Sans .doute. 
— Mais ne pensez-vous pas que 

le public aimerait, non pas seule-
ment vous revoir, mais aussi vous 
entendre ? . 

— La television pourrait arran-
ger cela. J'en ai fait beaucoup a 
New-York et it ne me deplairait 
pas d'en faire en France... si on me 
le propose.  

n.uuiauu:uu.nw,..:n:numu.miuumwuuutmuuun  

GAVARNIE.---Chemisier de shan-
tung tilleul, pantalon en tissu de 
coton gris, ceinture en forme, en 
chevreau noir, echarpe de nylon 
cloque, bleu acide. Grand cha-
peau de paille noire, pouvant 

servir de sac-cabas. 
(Madeleine de RAUCH). 

avec l'ensemble. Ce sera du vert 
ou du violet avec du jaune et du 
noir ou du jaune et du gris. Du 
rouge ou du marron. 

Le chapeau est le complement de 
la tenue de plage. Beaucoup de 
femmes le declaignent, mais nom-
breuses sont celles qui ne suppor-
tent pas les soleils trop rudes ou 
qui redoutent pour leur visage leur 
morsure. Celles-la choisissent de 
grandes pailles tres frustes que 
garnit tout juste une natte de me-
me matiere. D'autres cherchent 
dans ,l'exotisme une note originale 
et choisissent des coiffures chinoi-
ses ou indiennes. D'autres pref e-
rent les capelines de toile et les 
dernieres enfin retournent au fou-
lard noue avec fantaisie qui pare 
toujours un visage feminin. 

JEANDINE. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Rentree inattendue d'argent. La 
lettre tant desiree arrivera mer-
credi. Depart surprise. Coup de 
foudre. Rencontre de rame-sceur. 
Mariages heureux. Brouilles f ami-
hales. Surprise agreable lundi. Un 
nouveau travail sera entrepris. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Perte d'un proces  •  qui vous a 
rendu malade. Un travail impor-
tant que vous entreprendrez cette 
semaine. Succes chez les jeunes. 
Gain d'un gros lot. Certains artis-
tes deviendront celebres. Maria-
ges reussis. Evitez les ascensions. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Semaine embrouillee. Des con-
trarietes sans fin. Retards dans 
les voyages. Dans une party les 
jeunes filles asc. Belier rencontre-
ront leur ame-scour. Un travail 
important jepdi. Une joie inatten-
due vendredi. Depart. Desillusions 
d'amour. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Comma .cadeau d'anniversaire 
vous rencontrerez votre ame sceur. 
Reception d'une lettre et d'un do-
cument qui changeront la phase de 
votre vie. Intuition interessante. 
Voyage soudain. Entreprenez le 
travail qu'on vous propose, vous 
aurez de gros benefices. Cadeau 
de valeur. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoilt 

Ne soyez pas si severes envers 
vos enfants. Disputes familiales 
qui vous rendent nerveux. Faites 
attention au cceur, evitez les emo-
tions. Un grand amour. Un bel 
heritage qui changera la phase de 
votre vie. Vous epouserez relu (e) 
de votre cceur. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Voyages nombreux. Rencontre 
de Fame sceur. Dans une promena-
de vous trouverez un objet de va-
leur. Mariages heureux. Gain de 
loterie. Soignez votre abdomen. 
Un voyage remis pour plus tard. 
Fiangailles nombreuses, pour ceux 
qui voyageront. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Nouvelles connaissances de gran-
de importance. Un renouveau 
dans votre vie. Un travail de 
grande envergure dolt etre acheve 
sinon vous risquez de perdre un 
gros benefice. Voyage soudain. 
Soignez les reins. Surprise ven-
dredi. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Grande rentree d'argent. Heri-
tage  certain. Une surprise agrea- 

Les mesaventures 
de Gary Cooper 

en France 
000.000— 

Venu en France pour le 
Festival de Cannes, Gary 
Cooper a profite de son se-
jour pour prendre quelque 
détente. Fervent joueur de 
golf, it s'est mesure, sur les 
« links » de Morfontaine, 
la vicomtesse de Saint-Sau-
veur, championne Interna-
tionale, et a M. Paul Cha-
dourne. Gary et son coe-
quipier, M. Philippe Boe-
gner, ont du s'incliner, mais 
le grand acteur americain 
avait des excuses. N'ayant 
apporte ni ses chaussures 
ni ses clubs — it etait arrive 
du Mexique par avion — ii 
emprunta des souliers trop 
petits et des clubs qui n'e-
talent pas non plus a sa 
taille. Le handicap etait as-
sez serieux pour que sa de-
faite firt plus qu'honorable. 

Un bon fauteuil n'est pas a 
dedaigner... surtout quand 
it a fallu iouer avec des 

chaussures trop petites. 

ble et joie. On vous remboursera 
une somme due. Jeunes Scorpions, 
soyez plus serieux dans vos senti-
ments. Vous retrouverez l'objet 
perdu. Evitez d'être nerveux. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Beaucoup de sport nuit. Evitez 
les courses prolongees entre mardi 
et samedi. Ne restez pas en sueur 
danger d'attraper une broncho-
pneumonie. Plusieurs affaires se-
ront terminees et le benefice sera 
bon. Evitez les speculations. A-
mour de grande duree. Mariages 
nombreux. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Proces gagne. Rentree d'argent. 
Nouveau poste, transfert. Soignez 
l'estomac. Besoin de repos et de 
changement. Demande en maria-
ge. Heureux evenements. Termi-
nez tout travail commence. Recep-
tion d'une lettre tres importante. 
Les bains de mer vous feront du 
bien. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Semaine d'obstacles et de defi-
cit. Bonheur dans le domaine de 
l'amour. Reception d'un docu-
ment important qui vous remplira 
de joie. Distractions nombreuses, 
et preuve d'amour. Reception d'un 
cadeau merveilleux. Vous trouve-
rez un objet de valeur. Gain de 
loterie avec (3). 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

„Departs inattendus. Un travail 
termine qui vous rapportera de l'or. 
Proces enfin gagne. Changement 
de poste et de quartier. Attention 
aux voleurs et n'allez pas pres du 
feu. Vous trouverez une cle sym-
bolique. Soignez les pieds. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T.. 11, d l'a-
dresse du journal. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de Pan-
née, l'heure exacte a laquelle vous 
'des ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous etes ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a Z'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous des aussi 
prie d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la reponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Les souvenirs de l'enfance ex-
pliquent souvent les mysteres de 
notre subconscient. Its marquent 
nos differents modes d'expression 
et influencent plus ou moins l'ar-
tiste dans son evolution creatrice. 
Les annees passent, notre vision a 
beau evoluer, le cadre de notre 
existence aura peut-etre change ; 
l'empreinte de l'enfance reste ter-
riblement vivante, au point qu'elle 
apparait comme une actuante bra-
lante dans le secret meme de notre 
etre. L'ceuvre de Burchard en est 
une preuve de plus. 

Depuis son plus jeune age, elle 
a effectue les sondages les plus di-
vers ; 

 • 
 mais avec la ferme convic- 

tion de forcer le secret de chaque 
peuple de decouvrir le fond artis-
tique cache au fond de ces pauvres 
titres miserables; deceler enfin, la 
poesie que degage la vision toute 
lourde en promesse du travailleur 
en pleine action. On comprend, a-
lors, que la peinture de Burchard 
soit impregnee par des courants de 
tristesse, de solitude, et, parfois, de 
candeur ou de joie. C'est l'envers 
de notre monnaie commune, l'en-
vers de notre existence. 

Ceci dit, suivons revolution, ou 
pour mieux dire, le mystere de la 
creation plastique dans l'ceuvre de 
Burchard. 

Depuis la triste touche bresilien-
ne jusqu'aux eclatantes orchestra-
tions que lui inspirent les bords du 
vieux Nil, en passant par Paris, a 
la fois clair et sombre, vide, egoiste 
et parfois si rempli, si vivant, Irm-
gard Micaela a retrace avec un pin-
ceau fievreux, aux touches essen-
tiellement serrees, pleins d'huma-
nite et d'un souffle pesant et re-
conf ortant a la fois, toute une 
gamme de souvenirs riches en evo-
cation. 

Elle se presente a, nous, avec une 
sincerite presque magique ; son 
oeuvre evolue avec revolution me-
me de son sentiment, si humain, si 
troublant, mais si pres de l'essence 
de notre etre. Voila pourquoi son 
« Noel au Bresil » capte avec tant 
de ferveur les elements les plus 
divers, tree une ambiance oil cha-
que objet aspire a l'universel, et oil 
le moindre passage de cette scene 
fantastique — ou tous les animaux 
au meridien ont tenu a etre pre-
sents — est une evocation soudai-
ne, d'une ame encore toute fraiche 
et qui se reconnait avec joie dans 
la poesie des couleurs qu'elle &vo-
gue. L'ceuvre est batie dans l'es-
prit d'une tapisserie. L'element de-
coratif predomine. Quant aux 
plans, malgre une certaine recher-
che de division, ils se sont peu 
peu fondus les uns par rapport aux 
autres, de sorte que ratmosphere 
est recreee au moyen d'un coloris 
chaud, confidentiel, oil apparait 
quelques notes d'un éclat discret 
qui s'harmonisent delicatement a-
vec l'ensemble des tonalites. 

Avec « Judith revant », l'expres-
sionisme trouve une formule nou-
velle. La composition est simple 
en elle-meme, depouillee de toute 
convention plaisante. Les lignes 
fortement inscrites sont en fonc-
tion de l'eff et general concentre 
dans la partie superieur de la toi-
le, plus exactement de la ligne qui 
va, de la main crispee aux levres 
sensuelles en passant par le men-
ton dedaigneux. La simplicite a-
vec laquelle cette partie centrale 
est traitee denote une maitrise du 
trait ; une aptitude de penetration 
psychologique. Micaela a so don-
ner au grand vase de fleurs, a la 
robe chamarree a l'orientale et au 
papillon symbolique une valeur in-
trinseque qui repond parfaitement 
aux lignes generatrices du tableau. 
De meme l'expression si forte du 
visage, l'art de traiter le modele 
de la main, ont concouru a la reus-
site de rceuvre. 

• 
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Le nom de Burchard devait ce-
pendant se reveler encore plus 
grand, a la Galerie Jeanne Castel, 
en mai 1947. Elle y exposait quatre 
pieces importantes : « Le porte du 
peuple », « La Douleur », « Simao 
Saravia », « Jeune fine de Bahia ». 
Elles allaient marquer sa carriere 
par de nouvelles recherches plus 
decisives ; entre autre une forte 

maitrise dans la composition, qui 
sera rinteret principal de son ceu-
vre. Si ces toiles ne sont pas es-
sentiellement des oeuvres compo-
sees, elles denotent un interet de 
mise en page d'une grande habilete 
technique. Elles ont ate tongues 
et peintes au Bresil, et gardent, 
dans le choix des couleurs un gout 
prononce pour le vert, le rouge, 
l'ocre, qui la classe assez pres des 
recherches siennoises. Il serait 
bon de remarquer qu'a cette epo-
que Irmgrad etait portee a assour-
dir les tons et singulierement la 
gamme ocre qui, chez elle donne 
l'eff et de la patine ancienne. 

A la periode bresilienne, succe-
dent les travaux executes a Paris. 
L'eclat des tons se rehausse, la 
pate devient plus riche, plus sug-
gestive, correspond de plus pres au 
choc de l'inspiration soudaine et 
soutenue par ce don d'improviser 
toute une scene fidele a la plus 
etrange realite. Le Paris de Bur-
chard est une grande ville bru-
meuse ; les faubourgs revivent a-
vec toute leur fantaisie, la couleur 
locale qui enveloppe dans un der-
flier reflet du jour un peu endolori 
les maisons aux vieilles histoires ; 
temples de la misere humaine. 
Tour a tour, elle illustre le poeme 
de Charles Estienne : « La Maison 
de la Mort » ; le drame de la 
« Fleuriste aveugle », la « Journa-
Here du quartier latin » ; les sites 
du « Saint Severin au Rosier » ; et 
trouve toute sa mesure dans « le 
Louvre sous la lune blanche » ; 
« Notre Dame aux Vieillards » et 
« Notre Dame aux Pecheurs ». 
Nous nous arreterons un instant 
devant cette derniere toile. Elle 
est caracteristique de son epoque 
parisienne, et annonce l'esprit de 
sa production egyptienne. La cou-
leur est maitresse ; elle tree une 
vision de fantaisie cruelle. On se 
plait devant ce paysage parce que 
l'on sent que ce qui a predomine 
dans rexecution, ce n'est pas une 
representation d'un paysage quel-
conque, mais le tableau vivant 
d'un « &tat d'ame >> On recher-
chera en vain chez Burchard, me-
me dans sa production expression-
niste, de ces dix dernieres annees, 
une piece si cruelle, si poignante, 
d'une verite aussi sombre. Jamais 
elle ne parvint a un plus haut de-
gre d'evocation psychologique. Il 
aurait suffit a Burchard de creer 
one pareille toile pour prendre 
place parmi les meilleurs represen-
tants de la peinture moderne. 
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Et quand elle abordera, enfin, la 
terre du Nil, son talent, touj ours 
a la recherche d'un nouveau lan-
gage, s'imposera par une ecriture 
plus large et plus ordonnee. D'au-
tre part, ses tendances de coloris- 
te, qui jusqu'alors etaient enclin 
a l'assombrissement des tons, de-
viennent des son premier contact 
avec l'Egypte d'une luminosite 
toute orientale. 

On a I:impression de vivre un 
conte de fees et, cependant, coin-
me toutes ces gammes sont sim-
ples et sinceres ! Elle atteint 
le stade superieur auquel aboutit 
un artiste qui cherche a creer 
lusion en etant vrai. J'entends 
par verite, aussi bien la verite en-
vers soi-meme qu'envers la nature 
qui n'est pas celle que l'on volt 
mais celle qu'il faut savoir lire der-
riere l'apparence figurative. Bur-
chard a compris l'Egypte ; elle a 
penetre jusqu'au fond de ce peuple 
qui cultive avec amour les tradi-
tions et qui ne craint pas d'af fron-
ter le commerce avec la vie moder-
ne, tout en gardant certaines re-
serves que seul le temps pourra 
dissiper. Les sujets traites sont 
dans l'esprit mais non dans la for-
me des anciennes productions ; 
relement constructif y predomine-
ra : comme dans le poeme des 
« Mares », la solution de « Notre 
Pain quotidian », le mythe local «Et 
le Nil coulera toujours »,... 

La « Fiancée du Village » merite 
particulierement notre attention. 
Les couleurs ,chatoyantes rendent 
avec fidelite l'ambiance ou l'atmos-
phere interieure d'une scene typi-
quement egyptienne. Le decor ar-
chitectural qui sert d'arriere-plan 
denote une connaissance poussee 
de la perspective et un sens inne 
pour gagner les espaces. Des etu-
des dans le mettle esprit suivent de 
pres cette muvre : « Vue du Cai-
re» (Biennale de Venise 1952) ; «Jour 
de pain » et surtout « le Jour de 
fête a Nagado», d'une belle ordon-
nance simple et decorative, assez 
proche de la majeste murale. Nous 
avons tenu a rapprocher ces trois 
toiles pour une r ais on bien 
simple mais qui pose un probleme 
assez difficile a resoudre : quand 
et comment un tableau est ou n'est 
pas surcharge ? Prenons par e-
xemple le « Jour de fete a Nagado» 

et remarquons la conception que 
se fait Burchard d'une scene com-
plexe. Elle appose aux parties oil 
les lignes se concentrent d'autres 
parties oil l'espace est libre, et tree 
pour le spectateur un lieu oil l'ceil 
se repose ; oiz rintensite de la cou-
leur devient plus vive b. force de 
contrastes. Chaque objet Arend 
ainsi la place qu'il lui faut. Le 
cercle des lignes devient continu 
et a quelque chose d'un dynamis-
me frappant. Tout est entraine 
dans sa marche, aussi bien le pay-
sage de fond, les architectures du 
milieu, les animaux ; tout disons-
nous contribue dans une mettle u- 

par Aime AZAR. 

nite a realiser une scene assimila-
ble, riche et passionnee. 

Nous ne pourrions passer sous 
silence les trois dernieres pieces 
que nous avons vues dans l'atelier 
du peintre : « Salha, fille du de-
sert », « Hommage a la mere Fal-
laha », « le Pecheur ». 

Dans ces trois toiles la maitrise 
est complete ; les lignes ne sont 
plus que l'expression d'une archi-
tecture aux fortes assises. La cou-
leur gagne encore plus en etran-
gete. Les personnages sont deve-
nus beaucoup plus que des caracte-
res : des types. Les yeux de « Sal-
ha », son air plein de soudainete ; 
le « Pecheur » baigne dans cette 
lumiere mysterieuse du doute ou 
« La Mere fellaha », toute resignee 
et aimante, marquent avec force 
le caractere du peuple d'Egypte, a-
vec tout ce qu'il a de bon* de 
soucis pesants, de resignation, de 
foi dans l'avenir. , 
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La vision de Burchard, tres pro-
che de celle de Chagall, rappelle 
par bien de rapports S. de Senlis. 
Dans cette pate riche, on sent fre-
mir les hesitations, les tourments 
sombres, les ardeurs d'une ame, 
pour qui chaque objet devient un 
element de vie intense, d'amour ou 
d'implacable secret 

Aime AZAR. 

11 us realm plus pommies 
Le fiat de refugies qui se ren-

dent d'Allemagne orientale en Al-
lemagne occidentale, ne montre 
aucun signe de ralentissement, 
bien au contraire. 

Durant la premiere moitie de 
1952, la moyenne mensuelle de 
refugies etait au-dessous de 5000. 
En mars 1953, plus de 48.000 refu-
gies ont traverse la frontiere. Et 
durant la premiere moitie de mai, 
17.000 personnes se sont refugiees 
a Berlin ouest. 

Les parents de ces refugies, de-
meures en Allemagne orientale, 
sont generalement, soit expulses 
ale leurs demeures, soit condam-
nes ei des peines diverses. 
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Un usager de la radiodiffusion 
se plaint 

Depuis quelques lours, apres avoir passé les nouvelles, 
le a speaker D rappelle aux usagers de la radiodiffusion egyp-
tienne gulls ont a s'acquitter regulierement de la taxe que 
l'Etat leur impose a cet effet. 

Qu'on tarabuste les retardataires et les recalcitrants, 
qu'on les menace des foudres de la Justice... d'accord. 

IYIais la radiodiffusion est un service public que nous 
payons et il est juste que nous en ayons pour notre argent. 

Deux fois, par jour, le poste dit a europeen nous sert 
des nouvelles... parfait. Nous voudrions, meme, ce service 
plus copieux, plus eclectique et plus objectif. Mais, apres... 
les emissions de notre poste d'Etat sont lamentables : corn-
partirnentees en une demi-douzaine de langues, offrant tou-
jours les memes rengaines, pas d'orchestre symphonique (  !  ). 

Quart aux causeries !... Mais, daps quel milieu va-t-on 
pecher les a causeurs » ? L'usager veut, avant tout, etre dis-
trait, depayse, abstrait de ses preoccupations, promene dans 
une sphere d'enchantement. La direction d'un tel poste doit 
etre assez habile pour tenir l'auditeur en haleine et lui faire 
avaler, sans gull s'en doute, la pilule de la propagande. 
Or, on la lui sert massive dons toute son excrete. Aussi ne 
l'avale-t-il pas. Il fuit nos ondes insipides. Sur les ondes 
courtes, le vaste monde avec tous ses prestiges est a 
II peut, meme, rester sur les ondes moyennes. Les posies 
de l'Europe centrale lui offrent des orchestres splendides. U 
n'a meme qu'a tourner, un tout petit peu, le bouton,- et il 
cueille un poste voisin dont les emissions musicales sont 
vraiment dignes d'interet. 

Ce qu it faudrait faire ? --- Consulter, d'abord, quelques 
auditeurs de bon sens et expulser des bureaux gulls assie-
gent, les flagorneurs, les ecornifleurs, les bluffeurs, les que-
teurs de cachets et autres hurluberlus. 

ANTAR. 

til

Good Scotch Whisky 

OHNNIE 

Assms:7 
 sugooNAto I CO. 

CA*0  •  ALIXAMORIA 
	"••■ waxes • som. OD. ofituse. outmosoat. =Roe 

SOW 1110. 
slim. GOING MONO 

ALKER 

RECEPTION INTIME 

Mardi 7 Juillet a 6 h. p.m. a La Voix de l'Orient D a eu rhonneur 
de recevoir M. K.B. Tandan, Public Relations Officer du Service 
de l'Information de 1'Ambassade des Indes, accompagne de 
M. P.M. George, second Secretaire et de M. R.J. Currawalla, Di- 
recteur de a The New India Assurance Co. u Ci-haut les invites 
entoures de M. Alfred Cohen : MM. A. Beziat, D.B. Cazes, 

G. Biberman et Mlle A. Canalas. 

fR.C. 26866) 

Page 4 
	

LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDL 9 JUILLET 1953. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

courage civique  —  eh bien ! voila 
l'occasion de faire voir ce que nous 
valons. 

La Grece est un, pays dont it ne 
taut jamais desesperer. A 25 sie-
cies de distance, Sparte l'emporte 
sur Athenes. Le talent de plomb 
et le brouet noir sont remis en 
honneur. Question de se mainte-
nir en bonne forme. 

En raclant le fond de mes tiroirs 
pour y chercher de quoi faire face 
a la situation, je decouvris un sou-
verain en or. Quelle aubaine ! 

Voila de quoi me tirer d'affaire, 
en attendant que la pauvre petite 
drachme arrive au bout de son in-
terminable chaine d'avatars. 

A la Bourse oil je me rendis 
séance tenante, je rencontrai une 
foule de gens, silencieux comme 
moi et comme moi ahuris. Les ban-
ques gardaient jalousement leurs 
guichets fermes. Les tables des 
changeurs baillaient le long des 
trottoirs. Le temple de l'argent e-
tait tombe en lethargie. 

— Ce sera la panique, m'etais-je 
dit en arrivant. Ce ne fut pas la 
panique. Je retournai chez moi a-
vec ma piece d'or a laquelle per-
sonne n'avait prete attention. Je 
compris du coup; quoique a mes 
frais, que rien n'avait change. 
Nous venions d'avaler la pillule, et 
nous ne nous portions pas plus 
mal qu'avant. 

Dans le ciel parcouru de nuages 
se profilait l'ombre de Solon. 

Le sexe des Anges 
- Toujours dans nos pattes. 

langa un quidam en me reconnais-
sant. 

Ce n'est pas que je me plaise ou-
tre mesure dans ces plates-bandes, 
mais comment aller loin lorsqu'on 
est comme l'escargot force d'em-
porter sa maison avec soi ? J'eus-
se aline me trouver de temps en 
temps ailleurs : A Delphes, par 
exemple, oil se sont tenues les der-
nieres assises des Amities Ameri-
caines en souvenir des Amphyc-
tionnies, qu'il serait temps de faire 
revivre a present que les Russes 
se montrent plus conciliants ; 
Salonique, oil les travaux du con-
gres de « Byzantinologie » battent 
leur plein, le son plein ayant un 
drole de son, en l'occurence ; 
n'importe oil « out of their world». 

Quand on parle de Byzance, j'ou-
vre l'ceil, car it y a beaucoup a ad-
mirer — mais je me bouche l'oreil-
le, car il s'agit toujours de querel-
les. 

Le Congres vient a point nous 
rappeler que Byzance s'est eteinte 
it y a cinq siecles, apres un regne 
plus que millenaire. Je ne sais si 
Constantinople aurait tenu contre 
les troupes qui l'assiegeaient. Mais 
les moines avaient choisi bien mal 
le moment pour se livrer aprement 
a des discussions futiles sur des 
points de discipline interieure ou 
de theologie, alors que Constantin 
Dragases tombait sur les remparts 
en defendant la ville. L'esprit de 
discorde a regne tout le long de 
cette civilisation prodigieuse, oil 
s'imbriquaient, comme les mosaI-
ques de Sainte-Sophie, les races 
multiformes et multicolores qui 
composaient la fresque immense 
de l'empire. 

Les doctes congressistes de Salo-
nique, ont evite la controverse, se 
contentant de traiter des questions 
anodines de jurisprudence, d'his-
toire et cParcheologie, la section 
theologique s'etant confinee dans 
des cadres strictement objectifs. 

Nos savants se sont bien gardes 
de renouveler la querelle de 
PHOMOIOUSIOS et de PHOMOO-
USIOS, oil une simple voyelle fail-
lit mettre a feu et a sang la ca- 

pitale du monde oriental. Its n'ont 
pas cherche non plus a definir le 
sexe des anges. Quant a moi, que 
cette question interesse, je suis 
porte a croire que les premiers e-
chelons de la hierarchie — j'en de-
mande pardon a Denis l'Areopa-
gite sont constitues par des pha-
langes angeliques du sexe faible, 
alors que les Archanges, les - Trones 
et les Dominations, forment des 
theories uniquement composees 
d'elements spirituels males. Pour-
rait-on soutenir que notre ange 
gardien ne soit pas du meme sexe 
que les creatures adorables aux-
quelles nous appliquons l'appela-
tion de « cher ange » ? Par contre, 
Michel terrassant le dragon, est 
bien l'Heracles de la mythologie 
chretienne, sans parler des esprits 
souverains qui tracent avec leurs 
six ailes fulgurantes une couronne 
de gloire autour de l'Eternel. 

Le regne de Byzance, quoiqu'en 
pensent les historiens. n'a pas pris 
fin avec la prise de Constantino-
ple. La Grece contemporaine en 
est le principal rameau. Il n'y a 
pour s'en convaincre qu'a conside-
rer le comportement des habitants, 
le style des eglises trapues et co-
quettes, on dirait des joujoux char-
mants, la polemique des journaux 
qui coupent les cheveux en quatre, 
les debats politiques, la marche des 
affaires publiques et autres. Nous 
ne sommes pas encore parvenus a 
decanter l'art et la philosophie qtli 
nous sont propres, au point de les 
ramener a la purete de la forme 
et de la pensee antiques. 

Le dernier des Paleologues 
Par un recoupement etrange, 

je fus confirme dans mes premie-
res deductions. A la -terrasse d'un 
café de la place de Syndagma, je 
fis la connaissance d'un Monsieur 
tres poli, modere dans ses propos, 
un tant soit peu distrait, ayant pas-
sé la cinquantaine, et qui s'est pre-
sente a moi comme le descendant 
de cette lignee illustre d'empereurs 
qui firent la gloire de Byzance, Il 
eut tot fait d'entrer en confiden-
ces et de me mettre au courant de 
ses tribulations. Ce n'est pas im-
punement qu'on est affuble d'un 
nom qui peut porter ombrage. La 
situation de ce prince inconnu. se  
complique du fait qu'une princesse 
etrangere qui touche de pres a un 
des trones les plus anciens de l'Eu-
rope, se serait entichee de lui, au 
point de vouloir Pepouser. 

— On intercepte notre corres-
pondance, me dit-il. Sans nous e-
tre jamais rencontres, nous nous 
connaissons. Je ne pretends a rien. 
Mon unique ambition est l'amour 
de ma there princesse. 

Le dernier des Abencerages ne 
s'exprimait pas plus noblement. 

— Pour mettre un terme aux 
persecutions auxquelles je suis en 
but, je me suis adresse a la Societe 
des Nations. 

Il tira de son gilet un papier jau-
ni, oiz je lus ces deux lignes de la 
fin : Veuillez etudier mon cas avec 
attention et le porter si necessaire 
sur l'ordre du jour des prochains 
debats de l'Assemblee de l'ONU. 

Il me regarda avec un air de sa-
tisfaction, puis me souffla dans l'o-
reille : Raison d'Eti,t. 

Je le laissai a sa douce folie. 
Combien d'autres Paleologues par-
mi nous, qui sont hantes dans leur 
terne existence par un reve de 
grandeur. Combien de don Juan, 
de Michel-Ange, de Socrate, de 
Hitler, a qui nous tendons une 
main distraite, tandis qu'ils sont 
ronges par un ideal qui les aide a 
vivre ou qui les tue. 

A chacun ses illusions. Celui qui 
signe cette chronique, ne se prend-
11 pas pour... 

DIOGENE 

Liban 
L'accord touristique avec 

rEgypte 

Depuis la visite de M. Camille 
Chamoun, President de la Repu-
blique Libanaise, au Caire, l'on 
parle beaucoup de ce fameux ac-
cord touristique, mais, comme 
sceur Anne, l'on ne voyait rien ve-
nir... 

Sous la pression de l'opinion, le 
gouvernement libanais a chargé 
M. Georges Hakim, Ministre des 
Affaires Etrangeres du Liban de se 
rendre au Caire, pour eclaircir ce 
probleme vital pour le Liban. 

Apres avoir passé environ qua-
rante-huit heures au Caire, M. 
Georges Hakim est rentre a Bey-
routh apportant les dispositions du 
Caire au sujet des formalites ban-
caires relatives aux transferts de 
fonds qui seront accordes aux E-
gyptiens passant la saison d'ete au 
Liban. 

Ces dispositions sont actuelle-
ment examinees par le Gouverne-
ment libanais et des que l'accord 
de Beyrouth aura ete acquis, des 
instructions seront donnees a l'ad-
ministration des passeports egyp-
tiennes et a la National Bank of 
Egypt afin que les visas et les 
transferts soient accordes a ceux 
qui en ont fait la demande. 

Propagande electorale 
a up to date a... 

Pour la premiere fois dans les 
annales electorales du Liban, l'a-
vion est utilise comme moyen de 
propagande. 

Jeudi dernier, un avion quadri-
moteur a survole la vine de Bey-
routh en laissant choir des gran-
des quantites de prospectus mul-
ticolores, invitant les citoyens 
elire M. Mohamed El Garoudi pour 
une des circonscriptions electora-
les de Beyrouth, contre M. Abdal-
lab Yafi, ancien President du Con-
seil. 

L'opinion est fortement surprise 
et amusee de cette innovation de 
la propagande. 

L'aeroport de Beyrouth aura un 
systeme de communications 

electroniques 

Des fonctionnaires superieurs li-
banais et americains ont signe 
cette semaine, un accord prevo-
yant l'installation d'un systeme de 
liaison electronique entre la terre 
et l'air a l'aeroport de Khalde. 

Selon les conditions de l'accord 
du Point IV, les Etats-Unis of fri-
ront 76.000 dollars et le Liban, une 
somme equivalente en livres liba-
naises, pour la creation d'une sta-
tion d'aide visuelle a la navigation 
aerienne dans Paeroport. Le Point 
IV prevoit egalement le sej our 
d'un equipage special destine a ex-
pliquer et demontrer le maniement 
de Pequipement et a former des pi-
lotes locaux. Selon une autre 
clause, quatre techniciens libanais 
ou plus, se rendront aux Etats-Unis 
pour s'entrainer au maniement et 
a l'entretien de l'equipement elec-
tronique a haute frequence. 

M. Bechir El-Awar, Ministre li-
banais des Travaux Publics et M. 
Hollis Peter, directeur du Point IV 
au Liban, ont signe l'accord. 

Le systeme aero-terrestre d'aide 
a la navigation s'accorde aux re-
glements de l'organisation de Pa-
viation internationale civile pour 
la securite des voles sur les prin-
cipales routes aeriennes. 

Apres que les nouvelles installa-
tions auront ete essayees la sta-
tion sera of ficiellement inauguree 
et les droits de propriete de tout 
Pequipement s'y trouvant, seront 
transferts au gouvernement Liba-
nais. 

Un fou de sa fenetre 
mitraille la foule 

Panique dans une des principa-
les rues de Beyrouth. Deux pas-
sants s'effondrent soudain atteints 
par des banes de fusil. Qui tire ? 
On n'a pas fini de se poser la 
question que d'autres passants en-
core sont atteints. Et la fusillade 
mysterieuse continue ! ! ! 

La police alertee, les agents vin-
rent sur les lieux et repererent l'a-
gresseur qui se trouvait a la fene-
tre d'un des immeubles de cette 
rue. 

L'homme a la fenetre ne sem-
blait pas etre impressionne par la 
vue de la police. L'un des agents 
sentit une balle lui passer a quel-
ques centimetres de la tete. Pru-
demment, it s'eloigna avec ses ca-
marades. I1 etait visible que l'on 
avait a faire a un fou de l'espece 
la plus dangereuse. 

La police n'ayant pas les moyens 
d'en venir a bout, on fit appel 
Parmee. Une demi-heure plus 
tard deux voitures blindees ye-
naient se poster des deux cotes de 
la rue. Des soldats tout casques 
et armes jusqu'aux dents prirent 
d'assaut l'immeuble. Le fou sem-
blait prendre plaisir a cette scene. 
Il tirait de plus belle !... 

— « Faites donner les lacrimo-
genes », dit le chef d'escouade. Une 
a une les explosions sourdes se re-
percutaient dans le quartier. A la 
douzieme, on vit sortir un homme, 
aveugle de larmes. La bataille e-
tait finie. Le bilan  •  deux morts 
et 6 blesses qui ont ete immediate-
ment hospitalises. 

L'individu arrete, repond au nom 
de Georges Youssef Ghanem. Ii a 
ete interroge par la police sur le 
motif de son action. Sa reponse 
porte la marque de la logique des 
fous.... 

- Demandez-le au gouverne-
ment », dit-il. 

C'est tout ce que jusqu'ici, on est 
parvenu a tirer de lui. 

L'enquete se poursuit avec son 
frere et sa mere.– 

Syrie 
Le retour it la normale 

En vue des prochaines elections 
legislatives, tous les detenus politi-
ques ont ete mis en liberte, y coin-
pris M. Maarouf El Dawalibi, an-
den President de la Chambre, in-
carcere par ordre administratif de-
puis le coup d'Etat du General Adib 
El Chichekly. 

Notons a ce sujet que M. Maarouf 
El Dawalibi avait ete chargé le 28 
novembre 1951 par le President 
Kouatly, de former le Cabinet a la 
suite de la demission du Cabinet 
Khaled El Azm, mais son Cabinet 
ne resta au pouvoir que 24 heures 
a la suite du coup d'Etat. Ii fut 
arrete par le Colonel Chichekly en 
meme temps que les autres leaders 
et le Chef de l'Etat. 

La nouvelle Constitution 
syrienne 

M. Aboul Kheir El Midany, Pre-
sident de l'Union des Ulemas, cri-
tique la nouvelle Constitution sy-
rienne dans le journal « Al Lewa » 
pour les nombreuses lacunes cons-
titutionnelles et religieuses. 

« Une Constitution qui ne tient 
pas compte, dit-il en conclusion, 
des lois divines, ne peut sauvegar-
der la dignite du citoyen ». 

En commentant ces critiques, le 
journal « Al Lewa » dit : « La vraie 
Constitution est celle au contraire, 
qui garantit a tous les citoyens 
sans discrimination religieuse, la 
liberte et l'egalite, dans le cadre 
des lois etablies 

Pour une majoration 
de la redevance sur le petrole 

Les negociations entre le Gou-
vernement syrien et l'Irak Petro-
leum Co. pour une majoration de 
la redevance sur le passage du pe-
trole a travers le pipe-line, sont fi-
xees au 15 crt. 

La Syrie reclame les 41 o/o des 
benefices de la Societe. 

Aussitot que l'accord aura ete 
conclu avec 1 «Irak Petroleum Co.», 
le Gouvernement syrien entre-
prendra les pourparlers avec le 
gouvernement seoudite au suj et du 
petrole seoudite, canalise par pipe-
line a travers la Syrie. 

La banque Schacht 

Le Dr. Schacht, Peconomiste al-
lemand bien connu, se trouve ac-
tuellement a Damas ou il se pro-
pose de fonder une banque qu'il 
avait ete question, d'abord de fon-
der au Liban ou en Egypte. 

Incendie 

Un incendie a detruit 750 ton-
nes de ble dans un village syrien 
a la suite d'un megot de cigarette 
non eteint, jete par le gardien des 
magasins. 

Damas reliee au Caire 
par telephone 

Une liaison telephonique reliant 
Damas au Caire, via Amman, fonc-
tionne depuis le 4 crt. a titre d'es-
sai. 

_Irak 
L'accord jordano-irakien 

A la suite de la visite du Roi 
Hussein a Baghdad, un proj et d'ac-
cord militaire, economique et cul-
ture' a ete discute par les deux 
souverains. 

L'on apprend, que, ce projet a ete 
soumis au Conseil des Ministres qui 
l'accueille favorablement. 

Le voyage de Noury El Said 

Revenant sur sa decision, le Ge-
neral Noury El Said a decide de 
quitter Baghdad pour l'Autriche a 
la fin de cette semaine, oil il comp-
te faire sa cure dans un sanato-
rium. 

Approbation des differentes 
decisions 

Le Conseil des Ministres a ap-
prouve les recommandations des 
Ministres des Finances arabes, ain-
si que les decisions du Congres eco-
nomique de Ryad (Arabie Seoudi-
te).  . 

Jordanie 
Le Roi Hussein est satisfait 

de sa visite en Irak 

« Nous esperons que les resultats 
de nos negotiations seront une 
source de prosperite pour nos chers 
peuples, dans le domaine economi-
que, culturel et politique. Nous es-
perons egalement, que ces resultats 
se feront sentir par des mesures 
immediates dont beneficieront nos 
deux pays », a declare le Roi Hus-
sein de Jordanie a une reception 
de journalistes le ler crt. 

Le roi a exprime sa satisfaction 
a la suite de sa visite a Baghdad 
et a rendu hommage a son cousin 
le roi Faygal II d'Irak; ainsi qu'a 
l'Emir Abdul Illah. 

Auparavant, le roi avait mani-
feste sa satisfaction a la suite de 
sa visite au camp militaire de Ra-
chid et avait vante Petat et l'atti-
tude excellente de l'armee irakien-
ne. Il a egalemen montre son in-
teret en visitant les  •  installations 
de l'aviation irakienne. 

Arabie Seoudite 
Pour le transport des pelerhss 

D'apres la nouvelle convention 
intervenue entre les gouvernements 
seoudite et pakistanais, les pelerins 
Pakistanais se rendront au Hedjaz 
par la vole des airs sur des avions 
pakistanais et des avions seoudites 
les rameneront au Pakistan. 

Iran 
Arrestations 

La police a arrete sur l'ordre du 
Dr. Mossadegh, M. Ahmed Salehi, 
reclacteur en chef du journal de 
l'opposition « Nabar Bak », et ega-
lement, le Colonel Hussein Char-
kouch, accuse de violation du do-
micile du Dr. Mossadegh le 23 fe-
vrier dernier. 

Le deuxieme round 

Les cercles informes disent que 
Ayatoullah El Kachani, se prepare 
au deuxieme round. La lutte ou-
verte entre le Dr. Mossadegh et 
Ayatoullah Kachani, depuis la cle-
f aite de ce dernier, ne se drape 
d'aucun voile. Chacun des deux 
adversaires se prepare pour la deu-
xieme rencontre qui sera decisive 
pour l'un d'eux. 

MOURAKEB. 

par Nicolas D. CHORAFAS. 

Le probleme qui preoccupe de 
toils temps l'humanite et qui la 
preoccupe aujourd'hui encore, est 
d'assurer la prosperite de l'homme, 
ou plutet, d'ameliorer sans cesse 
ses conditions de vie, celles-ci va-
riant progressivement de pays en 
pays, et d'epoque en époque, a me-
sure que s'eleve le niveau de la ci-
vilisation. 

Nous autres techniciens sommes 
familiarises avec une mentalite 
nettement definie, laquelle est plus 
uniforme, que toute autre sur le 
plan international, du fait qu'elle 
echappe aux influences auxquelles 
sont soumises les fagons de pen-
ser, des economistes, des commer-
cants ou des hommes politiques. 
Cela tient a ce que les moyens sur 
lesquels se foncte notre effort et 
auxquels nous avons recours pour 
atteindre a la prosperite — objec-
tif supreme de l'humanite toute 
entiere ne varient pas de pays 
a pays et peuvent etre, toujours et 
partout les memes, pour peu que 
nous le voulions. Ces moyens sont 
principalement l'instruction tech-
nique et requipement mecanique. 

Le desequilibre des prix, des 
biens en general, qui se manifeste 
d'un pays a l'autre et entraine le 
desequilibre de leurs echanges 
commerciaux, lequel, a son tour, se 
repercute clef avorablement sur 
leurs relations politiques, provient 
en grande partie du temps plus ou 
moms long que ces divers pays 
consacrent a l'execution du meme 
travail. Les Anglais ont raison de 
dire « Time is Money ». 

Partant de ce principe, nous ae-
mandons que des ouvrages techni-
ques soient executes, au benefice 
de la production, et qu'un equipe-
ment mecanique approprie soit 
fourni, garantissant au travail un 
rendement maximum, de faton 
porter remede, dans la mesure du 
possible, a l'ecart existant entre 
les degres de productivite. 

Les conferences economiques in-
ternationales, et les Organismes 
internationaux trees, a ce sujet 
s'ef forcent, en vain, d'equilibrer 
les relations economiques, et con-
secutivement, les conditions regis-
sant la production, et les relations 
de la monnale et des changes. Leur 
activite demeure tout aussi dece-
vante que celle du mythique Sisy-
phe. Et il en sera ainsi, aussi long-
temps qu'on n'aura pas modifie la 
base sur laquelle s'appuient les Bi-
tes economies. Le resultat qu'on 
recherche ne saurait etre obtenu 
que par des rajustements techni-
ques. 

Comment veut-on que le citoyen 
d'Amerique et celui d'Europe arri-
vent a se comprendre pleinement, 
tant que subsistera un &art aussi 
colossal entre leur capacite de pro-
duction ? A vrai dire, le rendement 
de leurs labeurs respectifs est dans 
vantage. C'est celui du nain avec 
le rapport de un a cinq, sinon da-
le geant. 

Le Plan Marshall a cherche a at-
tenuer cette difference, et y a reus-
si, dans une certaine mesure, en ce 
qui concerne certains pays euro-
peens. Mais un nouvel et conside-
rable effort s'avere necessaire, 
pour diminuer encore l'ecart qui 
persiste. Je propose que notre Or-
ganisation mette sous ses auspices 
cet effort. Elle jouit du grand a-
vantage d'être un mecanisme ac-
tionne par l'initiative privee, ce qui 
signifie qu'elle n'est pas entravee 
par les obligations et les engage-
ments qui bien souvent, &lent 
l'activite des Gouvernements. 

Le nouveau procede auquel nous 
proposons de recourir consiste en 
une gestion de l'excedent du reve-
nu individuel, comportant des a-
vantages capitaux. 

L'aide economique de l'Ameri-
que a ''Europe, etant provenue jus-
qu'ici de l'imposition du citoyen a-
mericain, ne pouvait manquer, a la 

longue, de provoquer son mecon-
tentement. N'etant pas tenu au 
courant — de fawn detainee — de 
l'emploi qui etait fait de ses de- 

CELEBRATION 

de la Fête Nationale 

DU XIV JUILLET 
C'est au Helmieh Palace 

que sera celebree, cette an-
née, la Fete Nationale Fran-
eaise du XIV Juillet. Placees 
sous la Presidence d'Hon-
neur de S.E. M. Couve de 
Murville, Ambassadeur de 
France, les festivites se de-
rouleront le mardi 14 Juillet 
1953 a partir de 20 heures 30. 
Le prix d'entree qui donnera 
droit au spectacle d'attrac-
tions est fixe a P.T. 50. Le 
diner facultatif aura egale-
ment lieu par petites tables 
au prix de P.T. 75 par cou-
vert. 

Les Frangais et amis de la 
France desirenx de partici-
per a cette celebration sont 
pries de prendre leurs billets 
a la Permanence de la Mai-
son de France, 5, Rue El Fadl, 
ouverte tous les jours sauf 
les dimanches de 18 h. a 20 h. 

Des services speciaux d'au-
tobus seront assures de PA& 
rogare d'Air France (Place 
Soliman Pacha) a partir de 
20 heures. Le transport sera 
gratuit pour toutes les per-
sonnes munies du billet d'en-
tree. 

niers  —  le contribuable americain 
n'avait pas la satisfaction de con-
naitre l'usage utile qui en etait fait, 
ce qui eut contrebalance le sacri-
fice financier qu'on exigeait de lui. 
D'autre part, le Gouvernement a-
mericain se sentant responsable, 
vis-a-vis des contribuables, de la 
bonne gestion des fonds, etait a-
men a prendre des mesures qui 
paraissaient oppressives aux belie-
ficiaires, ou qui leur semblaient 
porter atteinte a leur dignite na-
tionale, ce qui avait pour regret-
table effet de restreindre les ma-
nifestations de gratitude des peu-
ples assistes. Et comme la gestion 
de l'aide allouee etait confiee au 
Gouvernement du pays assiste, le 
peuple tout entier ne participait 
pas a la collaboration. L'individu 
s'en remettait a son Gouvernement 
pour assurer sa survivance, et le 
Gouvernement, de son cote, se re-
posait sur son donateur etranger. 

Le point de depart, et le but a 
atteindre, resteront les memes 
mais la nouvelle procedure dif fe-
rera radicalement. L'assistance 
accord& ne passera plus par le ca-
nal gouvernemental, et ne sera pas 
obligatoire ; elle jaillira de l'initia-
tive privee et de la libre collabo-
ration. 

Le citoyen americain y affectera 
'son epargne, mais il la versera la 
ou lui-meme le jugera socialement 
utile, et financierement avanta-
geux, en ayant la faculte de se 
rendre directement compte des re-
sultats obtenus, et du travail four-
ni par le beneficiaire. La modeste 
epargne de ce dernier, sera ega-
lement investie dans l'entreprise. 

L'activite humaine — qu'elle soit 
d'ordre guerrier ou pacifique —
donne des resultats satisfaisants, 
lorsqu'elle est le fruit d'une volonte 
libre et consciente. 

, Nicolas D. CHORAFAS. 

Les initiatives privees preferables 
a l'initiative gouvernementale 
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